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M. OOSSTAKS, ministre de l'intérieur. — Je déclare 

tout d'abord que je couvre absolument le préfet de police 
et ses agents. w^ 

M. FBRROUI,. -*. Nom le savons. 
M. COXSTANS. — Dimanche dernier, il y avait deux 

manifestations à Montmartre, celle religieuse qui s'est 
passée sans désordre et une antre socialiste 

L'ordre a été donné de laisser & cette dernière mani- 
festation, du reste «ans importance, composée de 
socialistes et d'anarchistes, ce jour là d'accord par ex- 
traordinaire (Rires), la permission de se développer à 
condition de ne faire aucun désordre. 

Les faits ne se sont pas passés comme l'a dit M. Bau- 
din. 

Arrivés entre les églises, les manifestants ont trouvé 
un commissaire de police qui leur a fait observer que 
leur promenade se continuait au-delà des limites où elle 
devait se renfermer et lésa invités à se retirer. 

Ils l'ont fait, mais non sans donner des coupsde noms 
aux agents dont trois ont été blessés. "     •"" 

Gomment voulez-vous employer la persuation envers 
des gens qui sont animés de" semblables intentions. M. 
Baudin dit : « Ce son! des républicains, mais moi aussi 
je le suis (rires), mais ce n'est pas une raison pour in- 
tercepter la voie publique. > Très bien! au centre). Je 
donne ordre aux agents d'être fraternels.iRires ironiques 
à gauche.^ * 

Mais, je leur donne aussi l'ordre de se défen- 
dre vigoureusement s'ils sont attaqués. (Très bien au 
centre). 

M. DKKOCLKDB.— M. le ministre de l'intérieur ne veut 
plus de révolution ni d'émeute. (Bruit). 

M. CONSTATS, au milieu des rires de la Chambre, rap- 
pelle que ces socialistes et ces anarchistes se sont ren- 
contres hier dans une réunion et après quelques minutes 
de conversation (Rire*), il a fallu en porter plusieurs à 
la pharmacie voisine; quant à l'histoire des prêtres, il y 
en avait un, mais il n'a pas du tout dit ce qu'on lui 
prête, il était près de l'église St-Pierre. 

En voyant arriver la manifestation, il s'est borné à 
«»•-•* eoBomiasaire de police sans connaître sa qualité : 
« Je ne voudrais pas que cette manifestation vint de 
mon église ; il n'y a pas de quoi le punir t • (tares.) 

Les autres manil estants ont été paisibles, on les a 
laisses tranquilles; les socialistes ont été turbulents, on 
les a réprimés. ('Applaudissements au centre.) 

M. BAUDIN. ~ Le ministre est mal renseigné. C'est le 
commissaire de police qui a provoqué les troubles. (Ru- 
meurs ironiques et prolongées au centre ) 

Le député ouvrier soutient ses allégations au milieu 
des huées et des exclamations ironiques du centre. Il 
dépose l'ordre du jour suivant : la Chambre invite le 
gouvernement à prendre les mesures nécessaires pour 
mettre fin aux brutalités dont la police est coûta- 
mière. 

Cris au centre : L'ordre du jour pur et simple. 
M. CONSTAVS. — Je demande l'ordre du jour pur et 

simple. L'ordre du jour pur et simple est adopté par 4 8 
voix contre 65. (Rires ironiques au centre, à l'adresse 
des depuis socialistes.) 

L'incident est clos. 

Le massacre d'une mission française 
Paris, 1{ juin. — Un télégramme de Louurct. 

adressé à l'agence Datziel, dit- que là dépêche de 
l'agence Router, annonçant le massacre de la mis- 
sion Crampel, est tournée en ridicule à Londres. 

Tout autorise jusqu'ici à la considérer comme 
fausse, l'incohérence même et l'inexactitude des ren- 
seignements qu'elle donne, la voie par laquelle elle 
est venue, etc. 

De plue, il ne s'agit pas d'un télégramme, puisque 
le télégraphe n'existe pis à Loango. La nouvelle se- 
rait donc venue par lettre, mais par le même cour- 
rier sont arrivées des lettres qui ne font aucune men- 
tion d'une pareille nouvelle. 

Au comité de l'Afrique française, où nous avons 
fait prendre des informations, on a reçu avam-hier 
de longues lettres de M. Jean Dybnw: k , datées juste- 
ment de Loango, 30 avril. M. DyLowski est parti 
pour aller appuyer la mission Crampel. Comment 
pourrait-il ignorer une telle nouvelle i 

Au comité, on nous a confirmé l'absolue inexacti- 
tude des renseignements donnés par l'agence anglo- 
allemande, tant sur ia mission Crampel que sur la 
mission Dibowski. 

M. Lauzière, 1 J père de l'un des membres de la 
mission était à Paris, ce matin. On imagine aisé- 
ment son émoi en lisant la nouvelle de l'agence 
Reuter. 

L-bitre 

LE TARIF DES DOUANES 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

projet relatif & l'établissement du tarif général des doua- 
nes. Première délibération sur le projet de loi relatif aux 
encouragements spéciaux & donner à la sériciculture. 
L'urgence est déclarée à matas levées. 

Le renvoi du projet & la Commission des douanes est 
prononcé. 

La Chambre reprend la discussion dn tarif général 
Les numéros 28 à 33 sont adoptés. 

La suite de la discussion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

La situation à Haïti 
M- LB PRéSIDENT.— J'ai reçu de M. Laur une deman- 

de d'interpellation à M. le ministre des aff lires étrangè- 
res sur la situation à Haïti. M. Ribot m'a averti qu'il en 
acceptait la discussion pour la prochaine séance. (Ex- 
clamations.) 

La Chambre, consultée, déaide que cette interpellation 
sera discutée mercredi prochain, ainsi que l'interpella- 
tion de M. Chiche sur la non-application de la loi pé- 
nale aux fonctionnaires qui se trouvaient à Fourmies le 
1er mai. 

La séance, renvoyée à samedi, est levée à 6 h   35. 

Séance du 11 juin 
Présidence de M. LEROYER, président 

La séance est ouverte & deux heures. 
M. TBARIETJX dépose un rapport sur le projet de loi re- 

latif aux syndicats professionnels et tendant à son rejet 
M. LE COLONEL MEINADIER dépose un rapport tendant 

à la dissolution des canonniers- sédentaires de Valen- 
ciennes. 

M. LE PRéSIDENT prononce l'éloge futièbre de M. 
l'amiral marquis de Montaignac, sénateur inamovible, 
et, aux applaudissements unanimes du Sénat, rap- 
pelle le rôle brillant qu'il joua pendant le siège de 
Paris 
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. dépose un rapport Sur la proposition Méline, 

adoptée.par la Chambre, relative su dégrèvement de 6 
millions a l'agriculture. 

Le Sénat adopte un projet de loi sur le mont-de-piété 
de Paris et s'ajourne a lundi trois heures. 

La séance est levée à 4 h. 55. 

NOUVELLES DU JOUR 
M. Ti'iponé et la maison Armsiron; 

Un d. menti 
Paris, Il jun. — Le .Soir, organe officieux, dément 

l'information relative à une livraison de 2.000 kilos 
de poudre de guerre sans fumée à la maison Arms- 
trong par l'entremise de M. Trîponé. 

« Jamais, dit-il. M. Carnot n'a eu à signer un décret 
pour autoriser la livraison à M. Canet, d'une certaine 
quantité de poudre de guerre et, par suite, M. Tripone 
n'a pu mettre à profit c ne décision pour s'en faire li- 
vrer, par subterfuge. 2.000 kilos.» 

Les travaux de dérivation de la  Scarpe 
Paris, 11 juin. — Le Journal Officiel publiera de- 

main le décret suivant ; 
ti« Article 1er. — Sont déclarés d'utilité publique les 
a uvaux à exécuter pour l'établissement d'une dérivation 
ue la Szarpe autour de Douai, suivant les dispositions 

e l'avant-projet ci-dessus visé. 
» Article 2. — La dépense évaluée à 2 900.000 francs 

sera imputée sur les crédits inscrits à la deuxième sec- 
tion du budget des travaux publies, pour l'amélioration 
des rivières. 

• Article 3. — La présente déclaration d'utilité publi- 
que sera considérée comme nulle et non avenue si les 
expropriations nécessaires & l'exécution des travaux 
n'ont pas été accomplies dans le délai de cinq ans à par- 
tir du présent décret. » 

L'état de Mgr Freppel 
Pans, il juin. — Les nouvelles sur la santé de Mgr 

Freppel sont toujours mauvaises;  voici  ce qu'aurait 
déclaré un dé ses amis : 

« Mgr Freppel a eu. à la suite d'un excès d J travail, 
nue attaque, et, depuis ce jour, nous en craignons une 
seconde, qui. d'après les médecins,   pourrait être   fatale. 

• On dit que le malade est dans un état de faiblesse 
qui attaque même ses facultés intellectuelles. Cala est 
faux : Mgr Freppel se rend très bien compte de la gra- 
vité de son état. Si Grandeur a demandé à s'entretenir 
avec son confesseur et a dicté ses dernières volontés. 

» Mgr Freppel a, de plus, fait appeler des ecclésiasti- 
ques, à qu'il a donné des instructions précises pour 
Taché Tement de plusieurs ouvrages. 

4 Enfin, l'évêqué d'Angers & voulu répondre lui-même 
à un télégramme dn Saint-Père, lui apportant sa béné- 
diction.» 

Les Frères blancs d'Afrique 
Alger, 11 juin. — Demain une caravane de Frères 

blaucs, de médecins nègres instruits à l'Université 
de Moite, part pour Marseille, où elle s'embarquera 
à destination de Bagamoyo, pour, d-t là, gagner le lac 
Nyanza, où elle doit renforcer les postes religieux e 
cette région. 

Une seconde caravane partira le 25 pour la région 
du lac Tanganika sous la direction d'un vicaire apos- 
tolique, qui va prendre la succession de Mgr Bridoux, 
mort cet hiver à M'pala. 

L'éruption   du Vésuve 
Naplcs, 11 juin. — La cratère principal   du Vésuve 

jette de la fumée mêlée â de la cendre. 
On constate des tremblements   dans   le cratère du 

Volcan et dans les solfatares de Pouzzolles. 
Les élections hollandaises 

La Haye, 11 juin* — Voici   les résultats complets 
des élections : 

Ont été élus : 41 libéraux ; 11 anti révolutionnaires 
et 22 catholiques ; 21 libéraux viennent en ballottage 
avec 13 anti-révolutionnaires, 6 catholiques et 2 radi- 
caux. 

Il y a également ballottage entre radical et socia- 
liste et entre 4 catholiques et 4 anti-révolution- 
naires . 

La nouvelle Chambre comptera une petite majorité 
libérale. 

Nouveaux tremblements de terre en Italie 
Vérone, 11 juin. — Une nouvelle secousse très- 

forte s'est produite, ce matin, à 8 heures 30, à Tré- 
gnaco et à Badéaco Lavena ; deux maisons ee sont 
écroulées. 

A Vérone, une forte secousse a été également  res- 
sentie ce matin ; les populations sont  très affectées. 

Mgr Ferrata, nonce a Paris 
Rome, 11 ju^n. — L'Osservatore Romano, organe 

officiel du Vatican, annonce  la   nom nation de   Mgr 
Ferrata au poste de nonce a Paris. 
Signature  de la convention  anglo-portugaise 

Lisbonne, 11 ju-n. —La  convention  anglo-portu- 
gaise a été signée aujourd'hui. 

Les sauterelles 
Constantinople, 11 juin.—Un nuage compact de 

sauterelles pèlerins a envahi le vitayet d'Alep, Ces 
acridiens ont franchi l'Euphrate du côté de Tel el- 
Feri et s» sont répandus dans la plaine qui s'étend de 
l'Ouadi-Botman à El-Bab. 

Le front de développement du fléau présente plu- 
sieurs lieues et t'avance vers Alep, faisant tartout le 
désert autour de lui. 

Les courses de Longchamps 
Paris, 11 juin. — Prix de Vil neuvel'Etang.   — 1er. 

Oreste; 2e, / awrance; 33, Vertu 
Prix de Pontchartrain. — 1er, Prunelle; 2a, Bara- 

tero; 3e, Mon'calm. 
Prix de Louvecielles. — 1er, Violon, 2a, Réveillé, 3e, 

Hallebardicr. 
Prix de Rocquencourt. — 1er Fany, 2e  Bagany. 3e 

Zibeline. 
Prix de Marne. — 1er Zette, 2e  Dédette, 3e Le Né- 
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Poursuites contre M. de Lesseps 

Paris, il juin.— Le Temps confirmant nos ren- 
seignements donnés h'er soir en dernière heure sur 
des poursuites contre M.Ferdinand de Lesseps, ajouté 
qu'une instruction est ouverte contre les admin stra- 
teurs du Panama. 

M. de Lesseps, grand-croix de Légion d'honneur, 
est, comme nous l'avons dit, justiciable de la Cour 
d'appel avec tous ses collègues. 

C'est M. Prinet, ancien iuge d'instruct'on, récem- 
ment nommé conseiller, qui est chargé de suivre l'af- 
faire. 

Nouveau scandale à l'horizon 
Paris, 11 juin. — Nous lisons dans la Liberté : 
« On parle vaguement  de poursuites   qui seraient in- 

tentées contre l'ancien gouverneur d'unede nos colonies : 
Serait-ce une série ? » 

Essai de mobilisation 
Pans, 11 jun.   — Le général Sîussier, gouverneur 

de Paris, a passé en revue, ce   matin, sur le   plateau 
de Satory, les six régiments   de la 1 re   divis on de ca- 
valerie, âvac les trois batteries à cheval qui sont dësi 

Funeste négligence 
Ou su ra-.pele <j;n- ir- !z-,r désigné comme 

entre la France et la Hollande,* propos des terrnoires 
contestés de la Guyane, dans lesquels se trouvent 
des mines d'or, s'est prononcé en faveur de la Hol- 
lande. 

Comme nos droits étaient certains, cette déci- 
sion causa quelque surprise. Aujourd'hui, tout est 
expliqué. 

Notre gouvernement avait, en effet, des documents 
convaincants, mas il n'a songé à les transmettre à la 
chancellerie russe que lorsque la décision était déjà 
prononcée. 

Une bagarre à Biemerhaven 
Brème, Il juin. — Une bagarre a eu lieu hier, è 

Bremerhaven, entre les chauffeurs et soutiers, grévis- 
tes de la compagnie du Lloid, et les agents de polie 
qui ont dû faire usage de leurs armes. La foule ne 
s'est dispersée qu'à otze heures du soir, après que la 
police de Bremerhaven eût été renforcée par celle -de 
Léh4 et de Geestermunde et que les pompiers eurent 
dirigé les j ets d'une pompe & vapeur contre les gré- 
vistes. 

Deux soldat.-; de la police ont été blessés. 
L'influenza à Berlin. — Nombreux décès 

Berlin, 11 juin. — L'influenza, dont nous avions 
signalé la réapparition à Berlin vers la fia de l'hiver, 
e*t loin d'avoir disparu de la capitale allemande. Elle 
continue à y sévir et, dans beaucoup de cas, elle 
affecte un caractère dangereux Cinquante cas de 
décès par influenzaom été s'gnalés par la statistique 
oftic elle de la dernière semaine. 

L'éruption du Vésuve 
Naples, 11 juin. — La fente qui s'est ouverte à. ia 

batte du cône du Vésuve continue à vomir de la lave 
dans l'Atrio del Cavallo. Beaucoup d'étrangers visi- 
tent le volcan. 

La nuit dernière, il y a eu une petite pluie de cen- 
dres accompagnée de légers grondements. La lave 
est depuis lors plus abondante, mais elle ne cause 
aucun dommage dans les terrains voisins, qui sont 
protégés par des dépôts de vieille l&v. figée. 

On n'éprouve à Naples aucune crainte de tremble- 
ment de terre. 

M. Palmieri, directeur de l'observatoire du Vésuve, 
croit à une prochaine éruption importante. 

CHRONIQUE LOCALE 
La grève des rentreurs. — On peut dire que les 

jours se suivent et se ressemblent, car aucun change- 
ment notable n'est survenu depuis une semaine. La 
journée de jeudi a été absolumelt oilme : à part 
quelques groupes de rentreurs qui circulent dans les 
rues, il serait difficile de s'apercevoir qu'il y a des 
grèves à Roubaix. 

Nous avons dit qu'un rentreur, du nom de Catteau, 
avait été arrêté pour fait* de grève ; cet ouvrier vient 
d'être mis en liberté, une ordonnance de non-lieu 
ayant été rendue en sa faveur.En revanche, une autre 
arrestation a ét>> opérée; celle d'un rattacheur delà 
maison Parent et Lemaire,rue du Parc : cet individu, 
Auguste Brunc-1,habitant la rue des Longues haies, est 
prévenu d'entrave à la liberté du travail. 

La chambre syndicale des ouvriers rentreurs 
de Roubaix, nous adresse ia communication sui- 
vante : 

« La chambre syndicale des rentreurs prie le public 
de se mettre en garde contre li s manœuvres de certains 
individus, qui font circuler des listes de souscription, ou 
font des quêtes soit disant pour les rentreurs en 
grève. 

a Jusqu'à présent la ebambre syndicale n'a pas mi-: en 
circulation ni ordonné de quête. Si plus tard le besoin 
s'en feiait sentir elle organiserait quelque chose de sé- 
rieux entourée de tonte garantie. 

» P. S. — La commission do la Chambre syndicale 
des mécaniciens, à l'unanimité, a décile do mettre son 
capital à la disposition de la chambre syndicale des ren 
treurs. 

» La chambre synJicale d^s rentreurs de Tourcoing 
a également uni son capital à notre disposition. » 

TJce tentative de suioida. — Jeudi soir, un ou- 
vrier, Doinuié Aluert F uru:é, s dirigeait vers le 
canal. Près du Pont de Wasquehal, des passants le 
virent se jeter à i'eau. Ils voulurent le retirer, mais 
Fourme les maltraita ; il allait, malgré tout, être ra- 
mené sur la berge, quand, par un nouvel effort, il 
s'échappa et disparut sous l'eau. Les sauveteurs re- 
doublèrent d'efforts et parvinrent à sauver le malheu- 
reux, déjà sans connaissance. Il fut transporté dans 
une pharmacie, où on le rappela  à la vie. 

Interrogé sur les motifs qui l'avaient poussé à 
mettre fin à ses jours, Fournie a répondu que sa 
femme l'avait quit-é, et qu'il était en outre d&us 
une situation précaire. 

Un accident rue do l'Aima. —   Les  parents de 
Mar e Dussaussoy, figée de neuf an.», avaient envoyé 
leur fi lettnfairj une course, rue Vaucansoo, en com- 
pagnie d'une voisine. Pendant q îe celle-ci essayait 
u e robe, la petite Marie ouvrit la porte do la cave 
et tomba. Dans sa chute elle s'est fracturé le gen >u 
droit et a reçu au front une blessure profonde. Le 
médecin a déclaré que les blessures n'étaient pas 
graves. 

Un vol important de zinc.— Nous avons déjà 
parié de cette bande de voleurs qui opéraient dans les 
maisons en construction où ils enlevaient les tuyaux 
et plaques en zinc. Dans la nuit de mardi à mercredi, 
un vol du même genre était comm's chez M. Briet, 
entrepreneur de maçonnerie, rue Pierre-de-Roubaix. 
La nuit suivante les mêmes voleurs s'en prenaient à 
une construction de la rue Saint-Loin s, appartenant à 
M. Desbarbteux. 

Jeudi, vers midi, M. Cuyelîer, secrétairj du com- 
missariat de police de la rue S -Jo-<»ph, allait à W*t- 
trelos, quand, près du pont du Beau-Chêne, il aper- 
çut trois individus se dirigeant vers Tourcoing; Pus 
d'eux portait un sac sur l'épaule. M. Cuvelier, flai- 
rant des filous, s'approcha du trio; deux des individus 
prirent aussitôt la fuite, le troisième, porteur du s3c, 
lâcha sa charge et suivit ses camarades, mas M. Cu- 
velier le rejoignit. Le fuyard se nomme André A -am. 
Conduit au poste du Pont Morel, il n'a pas voulu 
donner les noms de ses compagnons et s'est contenté 
de dira qu'il était étranger à tout vol. Selon lu-, les 
deux fuyards auraient seul opéré, et Adam n'aurait 
porté le sac que pour leur rendre service, ignorant 
ce qu'il renfermait. 

Le sac a été ouvert au bureau de police : il conte- 
nait des tuyaux et des plaques de zing, reconnus 
par différentes personnes comme ayant été volés 
chez elles. Adam, dont la culpabilité nu saurai être 
douteuse, a été écroué au dépôt de sûreté de THôtel- 
de-Ville. 

Vol de deux brouettes.— Depuis plusieurs se- 
maines, un entrepreneur, occupé à des travaux de 
construction dans la Grand'wue, constatait la dispari- 
tion des outils que ses ouvriers enfermaient dans un 
coffre, leur journée terminée. Il chargea l'un de ses 
contre-mai très d'établir une surveillance. Celui-ci vit. 
dans la nuit de mercredi à jeudi, vers une heure du 
matin, deux individus enlever la clôture en planches 
et prendre deux brouettes. Soit que le contre-maître, 
M Debruyne, ait fait du bruit, soit qu'il ait été aper- 
çu, les voleurs parvinrent, non sans peine, à dispa 
■•aitro au pas de course, en emportant les brouettes. 
L'un d'entre eux, se voyant presque rejoint, a poussé 
la brouette dans un terran vague. 

Un vol Grand'Place. — Jeudi matin, une jeune 
fille de la rue nu Fontenoy, Mlle Irma B..., se trou- 
vait au marché de la Grand'Place. Au moment de sol- 
der le prix d'un c-upon d'étoffe, elle s'aperçât do la 
disparition de son porte-monnaie contenant une ving- 
taine de francs. Le filou n'a pu être retrouvé. 

gnées pour les accompagner en temps de guerre. 
L'ordre de mobilisation n'avait été cependant expé- 

dié qu'hier soir, à dix heures et demie. A onze heures 
un quart, tous les régiments étaient prévenus et en 
moins d'une heure et demie tous les préparatifs de 
départ étaient achevés. 

La marche de nuit n'avait fatigué ni hommes ni 
chevaux. L'expérience a adm'rablement réussi et la 
tenue des troupes a été magnifique. 

Le soir tous les régiments ont regagné leurs can- 
tonnements. 

Condamnation à mort 
Le Mans, 11 juin. — Le 5 décembre dernier, deux 

jeunes gens, Adolphe Torlore et Lucien Sénéchal, 
assassinaient une vieille femme, la veuve Gouault, 
cabaretière, qui venait de fermer son magasin, puis 
ils volaient 2 fr. 40 c. 

La cour d'assises de la S art h ; a condamné aujour- 
d'hui Torlore aux travaux forcés à porpétu.té et Sé- 
néchal à la peine de mort. 

Tous deux avaient déjà  étS condamné*  hut   fois 
pourvoi. 

La grève des employés de la Compagnie 
des  omnibus de Londres 

La C impigaie d «i oui bm i » L oidrea eate nd ne j 
point faire comme I& Compagnie de  Paris   et  parait 
décidé à  opposer  indéfiniment la   force   d'inertie à 
la grève. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Benja- 
min-Joseph Crouset, receveur d'octroi en retraite. Il 
était entré dans l'administration en 1856 t il en était 
sorti après trente années de servie,en 1886. M. Crou- 
set fit longtemps'partie de la Qrande-HàrmmiièZ- S ?s~ 
funérailles auront lieu, samedi, à 9 h. 1[2, à-Notre- 
Dame. 

Une adjudication pour les travaux de ennstruc- 
t:on de tronçons u'aquedu;, au chemin vie ual oïdi- 
naire n ' 7, aura lieu, le mardi 30 juin, â la mairie de 
Roubaix. 

La rue de Menin. — Eu date du &8 novembre 
1890, le Conseil munie pal a voté le dégagement d* 1* 
rue de Memu vers la rue d:j Toureoiiig. Par arrêté 
préfectoral ^u 28 mai 1891, M. le préfet du Nor 1 a 
autorisé l'expropriation et iéciaré le prqjei d'utilité 
pub:ique. 

Pendant quinze jours, du 10 au 24 juin courant, ?e 
projet et les p èces concernant les travaux à exécuter 
seront déposée au secrétariat de la mairie, i.fin que 
les habitants puissent en prendre connaissance. 

A l'expiration de ce délai, les 25, 26 et 27 dudn 
juin, de 3 à 4 heures du so;r, dans l'une des salles de 
1 Hôtel-de-Vlle, M. Henri Deschamps, couse;l!er d'ar- 
rondissement, recevra les réclamaf.ons et les obser- 
vations relatis'es à l'utilité publique du projet dont il 
s'agit.   

La vente du poisson à Roubaix    —  Ha 1er *u 
10 juin, il a été vendu, à Roubaix, 12,09 3 kilogrammes 
de poisson. 

Au Tribunal de Commerce. — Il y avait foule, 
à l'audience du jeudi : on appelait de nouveau, le pro- 
cès engagé entre M. Florimond Wattel et quelquts- 
uns de ses plus anciens ouvriers. Nous en donnas 
le compte-rendu plus loin. 

Un homme broyé par le car à vapeur. —Jeu i 
soir, au moment où le car à vapeur, paru de Rouba x 
à 7 heures, passait au Petit Wasquehal, près de 
Sa nt-Ghislain, un individu s'est jeté volontairement 
devant la machine: le malheureux aeu le corps broyé; 
la mort a été instantanée. 

Dans les poches de son vêtement, on a trouvé des 
papiers éiablissint son identité ; mais rien n'a pu in- 
diquer le mobile de sa funeste détermination. C'est un 
nommé Alexandre Gileman.âgé de 30 ans, demeurant 
rue de France, 8, à Tournai. 

M. Délabre, inspecteur de la Compagnie, a fait dé- 
po?erle cadavre dans une voiture et transporter su 
dépôt du Lion-d'Or où le docteur Chotteau a constaté 
le décès. 

Le corps a été ensuite transporté à la morgue ae 
Lille. 

Une tentative de vol rue Daubent on. — Jeudi, 
vers dix beures du mat n, un iuconnu entrait dans 
un estammet de la rue Daubeoton. Son client servi, 
le cabareiier se letira dans une chambre vo sine, 
mais il entendit b entôt un b"'j't de verres. Il arriva 
au moment nu le client fuyait à toutes ïambes. C'I.t- 
ci avait v mlu emporter un l'tre de rhum,mais il avait 
heurté la bouteille qui s'était brisée. Le cabaretier a 
poursuivi pendant quelque temps le voleur, mais il 
n'a pu le rejoinire. 

TJn ouvrier blessé rue d'Inkermann. — Mercredi 
soir, un menuisier, .vl Henri Deh-iene.ètait occupé dans 
une uv.ism de la rue i'Ink -rmaun Le. bris d'an éche- 
lon lui fit perdra l'équilibre. En voulant se maintenir, 
il reçut sur la fi/ure une pièc de b.iis qui lui arracha 
presque, le n /., et il se fractura en tombant, le poignet 
gauche. Aprè3 avoir reçi les soins d'un docteur, 1» 
blessé né té reconduit dans sa famille,  rue Chanzy. 

Un enfant renversé par une voiture. — La voiture 
d'un boucher de faouveaux, arrivait à fond de tram, 
jeudi soir, rue da l'Epeule. Plusieurs enfar's jutai' nt 
au milieu de la chaussée; l'un d'eux, un bamb nde 6a<9, 
Jean-Bap'iste Batte, dont les parents habitent ia rnê:ue 
rue, fut renversé par le cheval et lancé contre la bor 
dure du trottoir. Des passants conduisirent l'enfant 
chez M. i-; doveur i.epprs qui n'a constaté aucune frac- 
ture grave. Toutefois on craint des complications. 

Un ivrogne furieux. — 3 udi soir, vers huit heures, 
un jeune homme de.... soixante aii3, Napoléon Jon- 
ville, entrait, en état couinlet d'ivresse, dans un esta- 
minet de la rue de Naples. Sur le refus de la cabârotiôre 
i.'e lui servir à boire, Jon ville brisa plusieurs cirreuux 
de rétablissement. Un agentreqiis fut ensuite fort mil 
uienô. Il a it •- conduit avec grand peine au dépôt. 

T i banal de simple police. — 
juin est prési iet>  p.ir   M. Paouier; 

L'audience du 11 
M. le commissi uc 

Martin rempli' les*fonctions d'officier du ministère pu- 
blic Cinquante affaires en'rfron sont inscrites aurùU, 
mais la plupart d'entro elles n'offrent qu'un assez médio- 
cre intérêt. Comme d'habitude, il y a* foule dans i'en- 
ceint si j eu imp isanlo et si délabrée où la justice rend 
ses nrrêts. A quand, encore une fois, le3 nouventx 
loeiux? 

- DeliUnt par devant M. Pannier des tapageurs, des 
ivrognes, des batailleurs, des conducteurs qui ont don- 
né de tre-p violents coups de. foact a lçurs chevaux, et, 
par conséquent, uu croc en jbimbe sérieux à la loi Gram- 
mont, des étrangers qui n'ont p is déclaré leur nationa- 
lité — toute la lyre des habituels délinquants, avec les 
mêmes excuses toujours énervantes dans leur monotone 
banalité. 

Citons, parmi les an**tr*s liquidées jeudi après-midi, 
celle d'un ivrogne qui. péché à l'étage se débarrassait 
de son mobiii'r en le j tant par la fer être : cette façon 
radicale d opérer un uéménag-îtn^nt avait attiré un ras- 
semblent înt considérable. Le prévenu fait observer qu'il 
était bien libre, puisque les meubles lui appartenaie.it, 
de leur faire faire • c-tte de.-cer.te tapageuse ; mais M. le 
président le rau.ène à un raisonnement plus juste eu lui 
disant que, étant admise sa volonté de chambarder le 
mobilier, encore eût-il dû le f tire chez lui. Conclusion du 
débat : cinq fran s d'amende pour ivres?e et six francs 
pour tapage injurieux. 

— Voici un ménage de li ru-'.de L^nnoy, ménage telle- 
ment bruyant q .e le retos des voisins en est sans cesse 
troub'é : q-ianu le mari « a bu une chope », selon l'ex- 
pression de l'épouse, le chahut commence, et, la fimme 
y prenant sa part, la petite fête réunit tous les agié- 

mr-nis. T,a dame en suestfon, probablement omrae ex- 
cuse, arguë du p&u. Ue solidité d s murailles de sa de- 
ui are, moyennant quoi bta voisins enf^iàd^nt toute-. 
qui s'y passe. 

— « Raison de plus d'être discret, observa l'honoi a- 
ble Président. 

— > Et puis, continue la prévenue, mon mari a une 
voix si criarde t 

— » Raison de plus de se taire t > ponctue M. Pan- 
nier. 

Finalement le mari est condamné à une amende de 
onze francs; la fen me en est quitte pour une pièce de 
quarante sous. 

— Voici   une   vie'lle affaira  qui revient à  la barre. 
Le cbien de M. X boutiquier-eabaretier, avait dé- 

chiré le pantalon d'un client qui se rendait à la cour dans 
un bnt qu'il e*t in  lile de   sp'-cfi>.r.   D'où,   plainte  du 
lésé. L'avocat de M. X plaide  à l'audience,   l'acquit- 
■ .m nt, se basan*. sur c^-fait q>e Je.-- règlements conda-u 
nent !;« divagation des chieussus 1 •- vuie publique, ut->i- 
qe'un eabaret ne peut être a»simié ,\ ia voie pab'.iqu . 
La question est assez longuement uisv.i--?. qiiuuti ,vi. i' 
P. ésiiient riposte que le eabaret étant an lien public, lu 
cour, ipso facto, l'est également. 

-- Après avoir beaucoup bu, ajoute t-ii, il faut dé- 
boire ! 

Deux francs d'amende à M. X... 
La dernière affaire est une cause parfumée, et doit 

faire tressaillir d'aise, dans sa tombe, un général au 
nom sonore et immortel. Ah/ il ne s'agit ni du lait 
d'iris, ni des produits capiteux de Piver: le foin coupé> 
la vioiette et l'héliotrope n'ont à craindre aucune con- 
currence du genre de parfum qui forme la base — base 
fragile, prenez-y garde!... — de ce procès. Au refte, 
voici les faits. 

Le 10 avril, les sieurs K..., employé au chemin de : ,r, 
et T..., se battaient dans la gare de Rouba.x. Pourq ;oi 
cette lutte? K... l'explique en racontant qu'il avait la 
convictiou que T....— comment dire cela? — av lit 
édifié ce que ce vieux paillard d'Horace appelle » on 
monument. » 

Exegi moonmentnm œre perenniu3 
dans une des dépendances de la gar I Le brave homme 
avait sans do te mesuré scrupuleusement 1 s conto ira 
de l'édifice, car il ajoute qu'il y en avait bien ■ quatre 
doigts! » De là, l'empoignade. K... se trouvait dan*, -in 
tel état d'exaspération qu'il battit comme plâtre ce pau- 
vre T..., qu-, parait il, no se laissa d a reste pas l'ai e. 
A l'audience, T... Insinue que K... accusa tout le 
monda de parfumer cette annexe, de la gare. La cinciu- 
si >n de ces débats à la rose, fraise et crème fouettée, 
c'est que tous deux sont condamnés à une amende re- 
présentant trois journées de travail. 

Wattrelos. — Un accident. — Mercredi après-midi 
une fillette de neuf ans, L ;eie Vandenkerchove.  s'amu- 
sait à jouer dans le grenier de l'habitation de ses parents, 
au hameau de la Martinoire. 

Une de ses petites amies pas?aitsurlaroute;lapr<rmière 
s'approcha de la porte et, croyant mettre le pied sur de 
la paille elle tombi dans le vide d'une hauteur d9 qua- 
tre mètres. Sa mère, affoiée, accourut; elle transporta 
la pauvre enfant chez elle où on constata qu'elle avait le 
poignet gaucae fracturé et deux dents brisées. 

— Une singulière agression.— M. E iouard Deblocs, 
voyageur de commerce, représentant une maison d'arti- 
cles de modes de Lille, s'en retournait à Tourcoing, 
mercr. di soir, venant de la Belgique, quand, prè.* du 
Ballon, deux individus profitèrent de l'instar.t où son 
cheval marchait ai pas pour loi demander l'uu- 
ir.ône. 

M. Deblockrépondit que l'heure était mal choisie et il 
continua sa roule. Mats au u.èaie moment un des incoa- 
nus essayait de monter dans la voiture pendant que 
l'autre artêait le cheval. M Deblock, à l'aide de son 
fouet parvint à repousser les agresseurs qui ni miren 
à lancer d-s pierres sur la voiture. Le cuir de ia capote 
a été endommagé en plus eurs endroits. On suppose 
que les agresseurs sont des fraudeurs qui ont voulu s'as- 
surei si, dans la voiture ne Si trouvait pas un douanier 
qui aurait pu empêcher le passage soit d'iiu charge- 
ment, eoit d'une voiture de contrebande. 

— Un vol.— Dans la nuit de mercredi à jeuii, d^s 
malfaiteurs inconnus se sont introduit-! dans un ch~.a- 
ore occupée par M. Florimond Debaisieux au hamenu 
du Touq.iet. lis ont enduit un ca reau de savon et.après 
l'avoir brisé, ils ont ouvert la fenêtre. 

Deux tiroirs d'un meuble ont été fracturés, main bs 
voleurs n'en ont rien enlevé.Ils ont pris plusieurs obj ts 
de minime valeur eî. une somme de quinze francs dé- 
posée dans u e malle dont ils ont forcé la s rruie. Les 
malfaiteui s, qui or; opéré dans la chambre attenante à 
celle qu'occupe M. D baisieux, sont sortis par la povte 
du corridor, qu'ils oui laissée ouverte. 

— Une tentative de-vol aeu lieu, jeudi après-midi, 
dans un estaminet da laboureur. P-uduntque leculi-i- 
retivr était da is son jardin, deux mon liants sont entr.-a: 
l'un d'eux était âeja dans le comptoir, probablement 
pour vider le tiroir, quand un c'ient est survenu. Les 
d'.ux mendi iHts sont partis immédiatement. Les doua- 
niers les ont aperças qui fuyaient â toutes ji" bes p w 
ia Grande-Rue.   

Lannoy. — CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du li 
juin l&vi. — L.a séance eut ouverte à 8 heures 05, sous 
la présidence de M. Edouard Parent,  mair J. 

Sont présents : MM. Victo- Betlremieux, aijoint ; 
E-.inio >d Betremieux Pajot Oscar Bétremieux, Alfred 
jo y, F-lix Mlgeon, Albert Gou-l-, Achille Deladerrière, 
Samuel Duja din. Céiestin Bétremieux, Michel Désiré, 
Louis (11) ir'.art. H-nri Desple.hin. 

Absents: MM. Jean Derache et Jules Dilporte. 
M O-i-ar lieiremieux. — Aa nom de la c mmissiou. je 

demande de voter le principe de la construction de la c i- 
serne de gendarmerie aux frais de la v;lie de Lannoy. 

Après une assi z lo.igue discussion, M. le maire ex} li- 
ane son v-te. N'unr, avons pour principe, dit-il, la dimi- 
nution es impôts. Je voterai donc contre le projet q i 
n'est pas u>ie question locale  (Protestations.) 

On procède au vo'e nominal sur le piincipe de la 
con-trucliou  de la caserne par ia ville de Lannoy. 

12 voix se, prononcent en faveur et une contre, celle de 
M. le maire; ii y a 1 i votants. 

M. O-car Bétremieux. Je demande l'autorisation 
pour la commission de s'aboucher avec l'archiucte de ia 
vill:. — M.Samuel.Ft aussi pour que la comiiiission son- 
dune â faire 1 ■•■ neîessaire pour aboutir. 

Cette proposition est adoptée à l'unanimité des votirits 
et la séance est 1 :vée à 8 h. 39. 

Comme hier, de nombreux iannoyens rempl ssaient la 
salle d«s dé'ibérations, attendant avec curiosité le vote 
du Conseil sur la q  esliou de la goiidaraieric. 

Sailly-lez-Lannoy. — Un grand carrousel public un 
organisé, dans cette commune, pour le 15 août prochain, 
joar de l'Assomption. Il est'offert par la société d->s 
Amis réunis aux amateurs qui ne manqueront de : 'y 
rendre nombreux pour (ontribuer su s :ccès de l'œuvre 
de bienfaisance que cette société s'est proposée. 

Le 1 r prix est de 150 fr.; le 2a, de 100; le 3 >, de 75; le 
4e. de 50, le 5e, 25; les 0e. 7a et 8a prix consistent ?n 
surprises d'une valeur de 50 fr. 

COMMUNICATIONS  DIVERSES 
Boulangerie coopérative « La Roubaisienne. » — 

A.s emblée générale dimanche prochain 14 juin, à otze 
heures précises, à l'Hôtel des  Pompiers. 

Ordre du jour : 1" Rapports de fin de semestre; 3' 
Compte rendu des opérations du 2e trimestre; 3' Nomi- 
nation    de 7 administrateurs; 4" id  de contrôleurs. 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Sfeier>, de Comtra:, sera à consulter à Rouba;r, 
tous les jeudis (excppté le 3e jeudi du mois), de 0 
heures à midi et de 2 à 5 heures, rue du Collège, 73 
(en face du Collège). 53925-26S61 

Pilules Suisses ' 
Le médicament le plus populaire de FraDce.270011 

LETTRES IOBTIJAMS ITT ïïmili 
îMPKivsKiH AufRKr» ftasouT. —AVIS QitATUIT 
dans le Journal d* Roubaix (grande édit ou), et 
dans le l'élit Journal d» Roubaia.—La Manon 
se e.harg* de la distribution à domicile d des 
conditions très avantageuse*. 

ÉPHÊfflÉRiDES DE L'INDUSTRIE R0UBAIS1ENNE 
12 JUIN 1733. — Les égards de la manufacture 

de Lille opèrent la saisie d'un certain nombre de 
pièces de eallemandes fabriquées à Roubaix, sous 
prétexte qu'elles contiennent un plus prnmd nom- 
bre de fils qu'il n'est prescrit par les règlements. 
Celte saii-ie donra lieu à un nouveau procès; les 
manufacturiers do Roubaix la trouvèrent injuste, 
et non sait? raison, car les réglementa prescri- 
vaient seulement un minimum pour le nombre do 
fils, qu'il éi;ùl toujours loisiMe au fabricant 
d'augmenter pour donner une qualité supérieure à 
sa marchandise. (ArcAtres de Roubaix, HH, 41. 
f" 88). 

12 JUIN 1748. — Le lieutenant et les éclievins de 
Roubaix, défendent expressément aux fabricants 
de la ville de prêter leurs marques et enseignes à 
quiconque n'a pas été reça maître en la manu- 
facture dudil Roubaix, sous peine d'une amende 
de 30 florins pour chaque pièce fabriquée ainsi 
sous un nom emprunté « Et le travail de la 
chaîne sera coupé par morceaux. » (Archives de 
Roub ix, HH, 41, fo 107 verso). 

Réunion des courtiers. — Une nouvelle et très- 
nombreuse réunion des courtiers non-assermentés de 
Ton reoing et de Roubaix,s'est tenue jeudi,à 5 heurss, 
au calé de l'Hôtel-de-Ville. il a éié décidé, qu'on se 
constituerait en syodk-at. A cet effet on a nomme une 
Commission de 15 membres, mo'tié de Roubaix, moi- 
tié de Tourcoing, à laquelle il a été ionné pleins pou- 
voirs pour agir au mieux des intérêts de la corpora- 
tion. Une nouvelle réunion doit avoir lieu aujourd'hui 
vendredi. 

Un noya qui mord- — Deux jeunes gens de 
Waequehal, Auguste Vanheur, 20 ans. et Paul Mul- 
lier, 19 ans, qui suivaient, mercredi, à 7 heures 1 ;2 du 
soir, la rive du cinal en amont du pont du Blanc- 
Sea i, aperçurent, à une certaine distance, un individu 
se jeter a l'eau. Ils coururent à l'endroit et, sans 
prendre le temps de se débarrasser d'aucuns vête- 
ments, ils se mirent à nager et à plonger k la recher- 
che de l'homme. Ils parvinrent enfin à le saisir et à 
l'amener sur le bord respirant encore. 

On lui donna sur place tous les soins usités en pa- 
reil CîS, et on le v.t bientôt revenir k lui. Un canotier 
qui passait apporta «a gourde de rhum et on fit avaler 
quelques g(<rgées au noyé qui, pour prouver peut-être 
sa reconnaissance, mordit le canotier, à la main, au 
point que le s&ng jaillit. Ma foi, alors, en guise de 
ffict.ons et de fumigations, on administra à l'individu 
une maîtresse raclée qui le rétablit tout a fait et 
comme p%r enchantement! 

Cependant oa poussa ensore la bonté d'â-ne jusqu'à 
le conduirech z M. Giuba-Dazin,   phirm&ùien. 

Ce singul-r-r personnage est le sieur Albert Fournis 
ftgé de 43ans, d-nneuraat à Roubaix, 24, rue du 
G.-and-Chr-.m-n. li a tr.is enfants mais est séparé de 
sa femm«. Il a iéciaré qu'l s'était jeté à l'eau, parce 
qu'il était fat gué de celte vie et de ne plus être avec 
s* f ;mme. 

Une laitière. — Jeudi, à 3 heures 1(2 du matin, 
M. D ivigneau et le brigadier Clarisse étaient allée se 
porter aux environs de la ferme Montagne. Après 
une longue attente ils virent arriver, portant tro;s bi- 
d .ns une marchande, la femme V..., de la Croix- 
Rouge. R'.le entra à la fe.-meavee deux bidons seule- 
ment, eî -I!1î- ea sortit p.-u après. Ella alla à l'endroit 
où ell-, avait laissé son tro;ème récipient. ... Elle se 
remettait en route quaud elle fut abordée par le 
commissaire; les trois vases étaient remplis jusqu'au 
bor'".. 

La marchande ne ch^mha nullement à d;ssimuler. 
Elle était venue avec nu bidon plein d'eau et de deux 
flie eu avait fait trois d abondance, afin, a-t-tlle dit, 
de gagner davantage. 

Uae autre marchande a aussi failli être prise : son 
liquide n'éta:t que tout juste. 

homme de Wattrelos. H».nri Caslel, 
t,2, a été arrêté mercredi à 10 hïure3 du 

soir, dans in plaine Du;roquet, par les douaniers du 
Risqiious-T >nt. porteur de li kilog. d'allumettes sot 
60.00J, valeur 60 fr. qu'il a déclaré porter pour leconute 
d'un inconnu. 

Un jeune 
à;jê de 16 an * 

dans 

!*e cheval pendu. —C'est par erreur que nous avons 
dit que ce cbe.al est mort de strangulation. L'aut psie 
a été pratiquée jeudi à 7 heures du matin, par MM. 
Ansar et Hache et il a été dènionlM que l'animal a suc- 
combô à an coup de sang. 

li y avait, u i reste.deux autres chevaux dans le mènn 
wagon, expèiiés aussi à M. Vanieb ,-alque, de St-Po>. 
(P..s >1 -Citais) On voit donc que dans ce cas la compa- 
gnie ne peut être responsable. 

A la simple police. — Audience du 11 juit — Il 
n'y en aura bleuiôt oins que pour Hilluki, dont les affai- 
res ont ensote pris a> jourd'nai plus de la nuitô de l'au- 
dience. Cette ville a moicteuaasaa commissaire de police 
d'une activée -rraimant dêvoraate. EUliuiu ne lui sufat 
plus; il vaà Bju;becqu=. il va à Roncq et auteurs et 
partout, sur sa roite, U trouve m tière a procès. 

N u- ,i 7ions d ji eu a u «us oocuo;r par trois fois dej 
pro^e< qu'il avait intentés à M. D fretin à propos da 
bou:ll>u set do chaudières, déposés sur uae vote pu- 
blique qui n'en est pas encore une. 

L'affaire est encore ui> fois ramisj à quinze jours 
pour entendre M. Fontaine, le constructeur, qui doit 
elre très vraisemblablement le véritable délinquant. La 
discussion a ni moment sourné à l'aigu : un avocat a été 
rappelé a l'ordre parle jugidi paix. Il p irait que dans 
sa piaidoierie il ne pari ut pas avec as3ez de déférence 
du commissaire de police d'Haduin. 

A Bousbeeque s deux contraventions ont été relevées 
coup sur coup «contre MM. Dalle: la première pour 
;coalement d eau contaminée dans la Lys etémanaUocs 
de mauvaises odeurs, partant d'an four à potasse 

L'avocat n'a pas eu grande peine a prouver "qu^ ce 
procès, relevé le 14 mai, alors que M. Dalle avait à ia 
date du 19 avril, obtenu un mois de la préfecture pour 
se mettre en règle, était sans objet. Et la preuve'c est 
que la gendarmerie a verbalisé depuis, après l'expira- 
tion du deiai. Au reste, en aucun cas. l'affaire ne pou- 
vait être du ressort de la simple police. Le ministère 
public a ab indonue la prévention. 

La seconde affaire tst qualidée'« d embarras de la 
vote publique » M. le commissaire, revenant un soir par 
ia route ,.• u9, aperçut un corps de pompe, rangé le long 
le 1 accotement place tout contra un bec de ",z A noter 
que si la parue de ladite rouie 60 est éclairce aa g,i 
c est grâce H M. Dalle, qui y a fait placer les cand=ia- 
br*s et qui fou-nit le gaz. 

Or. pour rentrer la pompe, il fallait élargir un soupi- 
rail aUu de pouvoir ia descendre dans le sous sol. Par 
conséquent ie prétenju embarras de la voie publique 
n a p,ts été causé par incurie ou .légligeuce, isais amené 
par une absolue nécessité. L'affaire a éta remise à quin- 

. 
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HONNEUR ME TIENT 
PAK LOUIS DAVYL 

DEUXIÈME PARTIE 
CAÏW 

m 
Chaque jour j e me promettais de ne plus vous re- 

voir. 
Apre* chaque visita, je faisais le serment da ne plus 

revenir. 
Promesses vaines t serments de lâcha ! Je revenais 

toujours, et chaque lendemain me trouvait plus amou- 
reux. 

En entendant tout cela, Madeleine était à la tor- 

ture. 
Quoi dira f Que'répondre f 
Son imagination ne lui suggérait rien; elle ne trou- 

vait pas même un lamb eau de phrase. 
Bail demeurait assise, le Wiste rigide, la tète droite, 

«t sur see lèvres l'angoisse avait fixé un rictus qui, 
paraître un sourire, ne   dessinait qu'une 

—, Ht e'eit moi auevons avez choisi I Ceet sur mon 
que mademoiselle de Mauclere a dai- 
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— Vous trouvez cela un miracle ? demanda-1- 
elle. 

— Oui. 
— Vous êtes... heureux ? 
— A faire peur. 
Elle comprit qu'elle ne pouvait continuer ainsi et 

parler par monosyllabes. 
Elle n'avait accompli que la moitié de la besogne/ 

le reste était k faire. 

— Assez de faiblesses et de défaillances 1 pensa- 
t-elle. 

Alors elle appela tous les courages à son secours 
et, s'arrachant d'une façon violente k son engour- 
dissement et lit l'espèce de dégoût qui l'inondait, elle 
voulut faire tête à l'orage, et essaya de se raccrocher 
à la vie. 

Elle comprit qu'elle ne pouvait plus appeler cet 
homme monsieur Poirier; mais comment dire? quel 
nom lui donner ? 

Son cœur ne lui dictait rien. 

— Peut-être, intérieurement, me reprosherez-vous 
un jour d'avoir été si... franche 1 

— Je désire que vous ne répétiez jamais une sem- 
blable chose. Ce que vous avez fait pour moiestnoble, 
grand et digne de vous ! 

Quelqu'un d'aussi haut et d'aussi pur pouvait seul 
agir de la sorte. Vous m'avez sauvé de moi-même ; 
car, je vous 1e répète A nouveau, jamais je n'eusse 
œé. 

Puis, continuant avec toutes les fanfares de la pas- 
sion dans la voix : 

— Vous m'avez demandé ma main : j e vous donne 
ma vie, je vous consacre mon existence tout entière. 
Pas un»pensée, pas une joie, pas nu   battement  de 
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cœur qui ne seront inspirés par vous. Je ne veux vivre 
désormais que par vous et pour vous I 

Madeleine se souvint que, il y avait quatre jours, 
Jean lui avait fait le même serment, dans ca même 
salon et à la même place. 

Elle sentit son coeur trembler. 
Elle semblait dire au ciel vers lequel s'élevait son 

regard : 
— Pourquoi m'avoir choisie au milieu de tact 

d'autres, et qu'avais-je donc fait pour mériter un si 
triste destin ? 

— Je ne me lasserai de vous regarder, reprit Poi- 
rier ; vous êtes si belle que votre visage semble un 
rayonnement. 

A chaque instant du jour, j'évoque votre figure et 
essaye de me rappeler vos traits ; mais je ne savais 
jamais vous revoir si pleine d'enchantement et de 
gr&ee, ma pauvre imagination ne pouvant parvenir 
jusqu'A une si exquise perfection, 

Poirier tout k son amour, et complètement affolé 
par l'ivresse que lui avait versée l'aveu de Madeleine, 
ne But po nt comprendre ce qu'il y avait de gêne dans 
l'attitude de la jeune femme. 

Il ia trouvait subbme de l'avoir deviné, et l'acte 
qu'elle venait d'accompljr lui semblait héroïque. 

Désireuse do répondre, mais ne sachant que dire 
elle en arriva à débiter des banalités que le pauvre 
amant but comme la plus exqaise ambroisie. 

Cependant, arrivant peu k peu à se conquérir : 
— Vous savez, n'est-ce pas, que je suis sans for- 

tune ? 
— Oui. 
— Je ne possède pas un centime. 
— Je le sais. 
— Seulement,  je  n'ai pas  de dettes,  et en m'en 

allant de cette demeure, je   ne   devrai     rien; j'aurai 
tout payé. 

Ce «j'aurai tout payé », fut prononcé d'une indéfi- 
nissable façon. Il résuma t touto l'immensité de son 
dévouement et toute la grandeur du sacrifice. 

— Je vous préfère pauvre, répondit Poirier. Il 
pourra donc vous venir ainsi quelque chose de 
moi. 

— Vous êtes servi à souhait ; car, si vous ne me 
preniez en pit é,je serais obligée d'acheter ma robe de 
noces à crédit.Nous ne sommes très pauvres ici; vous 
ne l'ignorez point, n'est-ce pas ? 

.— L'hypothèque grevant l'hôtel me l'a appris. Et 
puis... autre chose encore. 

— Quoi ? demanda anxieusement Madeleine. 
— Puis-je tout vous dire ? 
— Toui Dans les termes  oh nous sommes, je 

désire que rien ne me soit caché. Je serai votre  fem- 
me, vous avez reçu ma parole. 

— Voici donc la chose... 

Madeleine comprit qu'elle touchait au moment dé- 
cisif ; aussi, l'œil dans l'œil du banquier, attendit-elle 
qu'il parlât. Mais, comme il semblait hésiter tincerc. 

— Pourquoi craindre vis-à-vis de moi f dit-elle. 
Vous alU z être de la famille et vous devez toute la 
vérité à celle qui sera votre épouse ? 

— Je ne me souviens plus de ee dont je voulais 
vous entretenir. Je vous en conjure, ne causons p.-.s 
de semblables bagatelles dans un tel moment. J'aime 
mieux que vous parliez, afin d'entendre le ton de 
vôtre voix. 

— Jo voudrais pourtant bien savoir. 
— Qu'importe i ne songeons qu'à nous. ' 
— Les femmes sont curieuses, et c'est par cela seul 

qu'on leur refuse une chose, qu'elles la désirent plus 
ardemment. m 

— J'ai reçu tantôt la visite de M. Jean Leroux. Il 
était chez moi, lorsque votre chère lettre m'est par- 
venue. 

— Et que... venait-il y faire? balbutia la malheu- 
reuse qui, tout de suite, pressentit le malheur. 

— Sa démarche m'a-fort peiné. Mais, au reste, j'ai 
peut-être tort de vous raconter tout cela. 

Madeleine, de pâle qu'elle était, devint blême. 
— Il est venu... quoi  faire? 
— S'accuser d'une fsute plus que grave. 
Madeleine comprit  et poussa tout bas un rugisse- 

ment. 

M. Poirier raconta l'emprunt de trois cent mille 
francs, évitant d'y ajouter aucune importance. 

11 plaignait le marquis d'avoir été induit en er- 
reur. 

— Plaie d'argent n'est point mortelle; ne pensons 
donc plus à cela, et vous surtout, chère amie, ne vous 
en faites aucune peine. 

La voix du banquier n'était qu'un bruit confus 
bourdonnant à l'oreille de la jeune femme. 

Ei!e n't'c ititait que son désespoir et n'avait qu'une 
seule, qu'une unique pensée daus le cerveau : 

— Jean m'a prévenue ; il m'a devancée et est ai.é 
se perdre pour sauver l'autre. 

Elle le voyait se courbant, s humiliant et prenant 
sur lui toute la responsabilité de la faute. 

Alors cet homme qui parlait toujours d une voix 
douce, polie et essayait de se rendre aimable, pendant 
que son esprit, à elle, était bouleversé par toutes h s 
désespérances et les pins amères regrets, cet homme, 
disons nous, lui causait defat répulsion. 
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Elle eût voulu le repousser loin d'elle, ou au moins 
crier : 

— Mais taisez vous donc ! Vous ne voyez pas que je 
suis au m*rtyre et que vous venez de me crue.fier ! 

Elle eût désiré bondir de son siège, courir affolée 
dans le jardin, jeter des cris, pleurer, sangloter; 
mais non! elle était obligée de demeurer là, tranquille 
en apparence et écoutant, désespérée, les joies im- 
menses que son mensonge venait de fa;re naître en 
cet amoureux si éper Jument éprir. 

Une chose surtout la déchirait. 

Tout ce quMle venait d'accomplir serait inutile! 

Sonsaciifica ne servait plus à rien, puisque Jean 
avait déjà accepté la honte et bu le calice. 

L'honneur tout entier des Mauclere restait sauf, 
c'est vrai : mais, au lieu d'une victime, deux demeu- 
raient sur le carreau. 

Elle s'était engagée ; elle venait de donner sa pa- 
role. 

Depuis une demi-heure, elle ne s'appartenait 
plus, B'étant promise à cet homme, et sacs rémis- 
sion ! 

Alors, à cette idée, surgissaient, au fond de son 
cœur, des lamentations et des rages. 
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